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Il y a des maisons où l’on reçoit deux ou trois fois par semaine à grands coups d’argenterie et de cristaux. On voit papa et maman « sur leur 31 », souriants : « entrez donc, comment allez-vous ? Mon Dieu, des orchidées, vraiment vous n’auriez pas dû… ». D’autres où les voisins de palier sonnent à la porte sans cérémonie : « salut, on a un gros poulet, si vous n’avez pas encore dîné, on vient le partager avec vous. Bonjour les enfants ! ». D’autres où personne n’entre jamais, sauf la famille trois ou quatre fois par an, aux réveillons, aux fêtes des mères et aux anniversaires.

Si on a reçu chaque année pour son anniversaire quinze petits copains à goûter, que maman a invités, on invitera tout naturellement la classe entière à une « boom » pour fêter ses seize ans. Si on a tout juste eu un coup de téléphone des grands-parents et des bougies soufflées en famille, on n’aura pas l’idée d’en faire état et on sera tout surpris par le collègue de bureau qui offre le champagne à tout l’étage le jour de ses trente-cinq ans […] 







Le monde de l’éducation, septembre 1983.
1) A quelles fonctions de la famille renvoie ce texte ?  Justifiez vos réponses. Expliquez brièvement à quoi correspond chacune d’elles (buts et fonctionnement). (4,5 points)

***

Les lieux de rencontre des conjoints

	
	Catégorie socioprofessionnelle (CSP) de l’homme (en %)

	Lieu de rencontre
	Agriculteurs et ouvriers
	Artisans et commerçants
	Employés et professions intermédiaires
	Cadres  et professions intellectuelles supérieures
	Ensemble

	Etudes
	3,2
	3,3
	8,8
	17,5
	7,6

	Lieu de vacances
	3,0
	4,3
	5,6
	10,1
	5,3

	Fête entre amis
	5,7
	4,3
	7,0
	10,3
	7,1

	Association
	6,8
	6,1
	9,8
	10,1
	8,3

	Travail
	7,3
	17,7
	15,3
	13,8
	12,1

	Chez des particuliers
	8,3
	8,3
	8,6
	8,7
	7,6

	Annonce agence
	1,0
	1,4
	0,9
	0,3
	0,9

	Fête
	4,9
	2,4
	5,3
	3,0
	4,7

	Discothèque
	3,6
	6,4
	3,8
	2,9
	4,5

	Sortie, spectacle
	5,1
	4,3
	4,4
	5,0
	5,5

	Fête de famille
	7,0
	3,5
	2,4
	0,7
	3,5

	Connaissance ancienne
	5,0
	2,1
	2,4
	3,1
	3,6

	Lieu public
	12,6
	13,3
	13,1
	9,1
	12,8

	Bal
	26,5
	22,6
	12,6
	5,4
	16,5

	Ensemble
	100
	100
	100
	100
	100


Champ de l’enquête : couples français âgés de moins de 45 ans mariés ou non.

Source : M. Bozon, La famille : l’état des savoirs, la Découverte, 1991.

2) Classez les lieux de rencontre (1ere colonne) selon leur degré d’ouverture (3 catégories de lieux). (2 points)

3) Pour chaque CSP, donnez les 3 lieux de rencontre principaux. Quantifiez & commentez vos réponses. (4,5 points)

4) Expliquez à quoi sert la colonne « ensemble ». (2 points)

5) Citez les 3 lieux de rencontre pour lesquelles les différences entre CSP sont les plus fortes. Réponse chiffrée et justifiée. (2 points)

***

Mme de Quesnay, parlant du mariage de ses trois filles et du sien propre [...] renvoie au destin comme principe explicatif ultime. « Tous, c'est le jeu du hasard, le hasard total. L'aînée, qui a épousé un d'Arsonval, famille que nous connaissions depuis toujours, a été invitée à une chasse, mais elle n'avait pas de moyen de transport pour s'y rendre. Et tout simplement quelqu'un lui a dit : "Mais téléphonez à Hubert d'Arsonval", et voilà ! »

Quant à la deuxième, « c'est encore plus drôle. Elle revenait de Chine, il y avait un grand mariage au Jardin d'acclimatation, elle nous a accompagnés bien qu'elle ne soit pas invitée à ce mariage. Paul de Berseville avait 33 ans et ma fille 23. Paul de Berseville avait été obligé par sa mère à aller la représenter à ce mariage. Donc cela a été le plus grand des hasards ! »

Pour la troisième, "c'est pareil". Elle a connu son mari, originaire de la grande aristocratie belge, à un réveillon organisé par Mme de Quesnay au château familial, alors qu'il n'était pas invité et qu'il était venu accompagner  une cousine de celle qui allait devenir sa femme.

Quant à M. et Mme de Quesnay, « c'est encore très drôle, c'est vraiment le destin. Je suis allée avec mon frère à une réception de l'ambassade de Belgique. Nous nous ennuyions, quand tout d'un coup mon frère tire sur une queue-de-pie et dit : "Qu'est-ce que tu fais là mon vieux Guillaume ?" Son vieux Guillaume était un copain d'enfance, ils se connaissaient depuis des années, ils avaient été en classe ensemble, et alors le vieux Guillaume, il connaissait toute la famille, sauf moi, il ne savait même pas que j'existais... et puis voilà ! [...] C'est vraiment le hasard, moi je ne le connaissais pas du tout et lui-même ignorait mon existence. » 

Michel Pinçon et Monique Pinçon-Chariot, Dans les beaux quartiers Éd. du Seuil, coll. « L’épreuve des faits », 1989, p. 190.

6) En tant que sociologue en herbe, expliquez à Madame De Quesnay que les mariages des membres de sa famille et le sien ne résultent pas entièrement du hasard. Vous veillerez à formuler une réponse construite et argumentée utilisant un vocabulaire économique et social approprié. (5 points)
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